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il«' ces fabriques n une histoire, îles marques, îles 
procédas, îles trésors, des pièces rares et une véri­
table gloire.

Dès le v* siècle, les Chinois ont connu l’art «lu
verre, ils ont su 
le colorer au feu 
et l 'a g ré m e n te r  
<l'étnaux translu­
cide», avec autant 
«l’à-proposque nos 
maîtres verriers 
actuels. Il ne reste 
que peu de pièces 
.le cet art ancien 
et provenant de ces 
méthodes ou bl iées 

Ou fit. en Ex­
trêm e -O r ien t, 

lieaucoup d'émaux 
c lo is o n n és  et 

rhamplevés. dont le secret de fabrication fut apporté, 
dit-on, |«ar des Aralies et même par les premiers 
Ot-cidcnlatix qui, au xm* siècle, visitèrent la partie 
larlare des Ktats de Koubilaf. C'est au xvn* siècle que 
l'art de l’éinaillerie atteignit la perfection, créant 
îles iruvrrs d'un stvle simple el large, d un coloris 
opulent, d une exivution forte. Les ém aux peints 
ne furent en vogue, en Chine, qu'après l'arrivée i  
Péking «les missionnaires européens.

Les peintres chinois ont été. avant tout, des «alli- 
graphes rt des dessinateurs, en ce sens qu'ils «Jéter-

\jt Sqnrlrtlr jo rw it  
ifMHÛmik' *run dr*ain rhimm)«


